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Edition Quotidienne

......... ......$4.00
........ 6.00

Edition Hebdomadaire

Un su, payable d’atanee - 
Payable dans te cours de Vannée ...

d'avanoe ---------------MD
---------------- U0JOSEPH TASSÉ

' . I ='. *tfî mtafacm^dtjÊntêne sont pas rendes

O. D. THÊBIAULT

j $
On en, SUM, inrarinUaunt payable dlmnm. lis Infinis tt «mis tôt ajfrancPis sont refusés

BUREAUX—Na 445. me Sussex, Ottawa, et Na 70. rue Albert. Hull

CNm ée fer (i, 1.0. et e. ASSURANCE
CONTRE LÈ FEtr,

Librairie
CANADIENNE.

R. C. W. MacCUAIG,
Syndsc Officiel pote U Cité d Ottawa

el W Comté de Carlekm. 
Borna—Ne. BO See Sparks.

Ottawa. $8 janvier 1879.

MÊffik A VBNDRE OU A LOUER
roiillltAMB1 WÊèBÈ, LA COMPAGNIE D’aMUEANCS

ROYALE D’ANGLETERRE
•âcrnr, •i»low,ooo.ewasaa**» r PROVINCE DE QtiÉBBC. '

CHAMBRE DC PA1LBMKÎIT
, BILLS PRIVÉS. . if

De 1ère danse
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la C*té de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZBAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan.• 'J p

F. X. MICHAUD,nnrrsiON ouest.
La *Wte-ila plue1 oonrte et le 

fias directe entre Montréal 
et Ottawa.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

148 EUE SPÂEks 148.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LB PBU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

umSSrKu£p“ri™*,T*"

LIBRAIRE.f" ES personnes qui se proposent do s’a- 
lj dresser à 1» LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession d» priitièges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins 
ciules ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet dé’com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les réglée 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-

clelle de Québec,’') elles sont requises d’en 
UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire- 

t et distincterifedt la tutlnraét l’objet de

l
LE SOUSSIGNE B$T AUSSI L’AGBNTDélivrée. TB, et après LUNDI, 12 JANVIER, 

Ll les traîna quitteront les dépôts d:Ay|<ner 
et alt. comma suit. .TNft ^ >Wl|(1

la malle. Express
..........8.16 a.m, 3.35 bite.
.......9.20 a.m, 4.20 p.m.

ià Hoc Ijeiaga......... 1-50 p,m, 8.50 p.m.

atAylTMT.*!1 ,rt>
Des magpiSmn s CHARS SALONS éoqt 

attachée à chaque train de passager.

Tous te$i trains partiront d’après 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Placed’Armes; ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

AVISLivrés d’histoire, tje priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets dé piété, de fantai

sie. images, etc, etc.

Ottawa. ll juillet 1876. tan.

Compagnie Canidieme11 Trust aaé Lean,” Est par le présoiH donné que dentefnde a été 
faite soup l’autorité de la section 16, chap. 
•14 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà tie la limite de temps pour' moel
le elles ont ôté accordées, les lettres paterv 
les portant la date du vingt-troisième jour 
d'août 1866, acconlées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1189.

p. larmonth;
Ket-Moetréal, Québec, Argent à prêter sur Propriétés Fonciêrks 

en ville el à le eampagae, <Uo8 les 
pruvSo»<.Wl,«„N'Oa«*.

Kn toutes sommes voulues.

Comptable et auront arénéral 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
le ion et la cité d'Ottawa.

AGENT HOUR
La compagnie d’asauranee contre le 

“ Western.”
La compagnie d’ussuranco ■’ Québec." 
la compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compàgnié d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

m ttÈT Hypotliè#|uea achetées.
T. M. CLARK,

Ageqt.
Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 

Ottawa, 28 mars 1879.

de
ï
00

fie, oie............
raïSV::

F. IICHA1,$ lan.la dite demande), dans la " Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, etl 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le diWrtct con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la " Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec Ja somme de; Dent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Phivks doivent 
être présentées dans les i‘ deux premières 
semaines ” de la session.

AULÀ COMPAGNIE iBureau, 181 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, IK août 1879.mo&4.3,^.. ta.

M PRET 1)1! MME magasin PopulaireRELIEUR ET REGLEUR.
T. RAJOTTE,

Syndlo Officiel
Pour le comté de Carlelon et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879-1

jj”gpr

ÜÜs
Livra, de compte* de toute es

pèce et de toute dimension, 
cahiers pour le* école*, 

etc., etc., etc.
Vieux llrreo et muelqne relies 

•ree goût et a des 
PRIX TRIOS MOIiERES. 

Une Tinte eet «ollieitOe.

BUREAU PRINCIPAL

He. 8 RUE JACQUES, HAJQLT0H,

CANADA.

W. HENDRIK, - - - 
W, H. OLA6SUU, -

DE
11

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général. - - - Président.

- Vice-Président.ilen.fv
DIRBCTKUR8:DBMEDIA0BNGIT.■ ilun *.ta

a-,îaiïs?>e*..

COIN DBS RUBS DBI Edward Brown, I John Eastwood,
J, M Lollridge, Chas. M. Corinse
H. A. Lucas, | James Sampson,

Alexander Duncan,

L. DELORME,
GreflSer de l’Ass Lég. F. IH ll l TI Fit I/B6USB ET CUMBERLAND,F. X. MICHAUD,

4GS, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
OTTAWA.LE; CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
r B et après MARDI, le 28 ( rCTOBRK 
Là 1879, les trains voyageront comme suit :

désire informer ses no 
blic, en général, qu’il a
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragemeht libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi 

Ottawa, ll Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTB8 SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GBOBOE SIMMS,
OOO Rue

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX »E FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

mbreux amis et le pu- 
transporté son étal au

Cette Compagnie eet i an état de prêter 
toutes sommes d’argent aqr la garantie de 
Biéns Fonciers a long et court tertne jusqu'à 

les conditions les plus 
emprunteurs qui ont Ip pnvi- 
le principal et l'Intérél, en 

versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

Ottawa. 24 Nov. 1*7» 6 septembre 1879. M; Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

20 ans et elle offre 
favorables aux 
lêge de payerAlèx. Mortimer.jyOYKR NOIR SOLIDE

l
'Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et De l’Est et de l’Ouest 
le SUtf i 11.00 a.m. à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
Pour l’Est, à 2.15 p.m, 3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30>m. 
Pour l’Est et l’OueetiDe l’Est à 6.00 a.m.

à îoiplU* I_____________________

Les billets donaent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
i3.0p pjn. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi a#x voyageurs la nécessité de changer 
de ébars à Prescott.

Ottawa, 20 octobre 1879.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjctilvre. 

MKRFR/j'.,
O. V. aRBHKTD,

Directeur dit département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

lan.Chemin de Per Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu
ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compaghie ou bien par lettres 
adressées à

PROTECTIONARRANGEMENTS D’HIVBfL

A

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
T h y a, tous les jours, des trains express, à, 
A parpours total, pour les voyageurs, (le». 
Dimsw*es exceptés), aux hemes suivantes;,,
Partant do la Pointo-Lévis- ...........  8.15 AMi

i-l“ Rlvière-dUrLoup^.... 1.48 P.M. 
Arrivant à Trois Pistoles a...,.—-— 2v41 "

" Rimouski ....J.,, ••
“ GampbelJlon................ . 9.15 «

• ■ ■
" Moncton.*./................ Uji*0ûurt,u
“mu 8ainWean...w.........*...*. 9Jtt ut» -

Alex. MacADAMS, 
Gérant.lan L’ARCADE.$8

R. C. W. MacCUAIG,
Alex. MOBTIMEB Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, BUE SPABKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Bvaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879. lan*

J^inoyen le plus œrtam^de protégeM-çtr

la meilleure manière de protéger les fabri- 
est d’acheter vos marchan-

194, 196 ett 198 Bue SPARKS.
fi Un char Sofia sera al 

pouti accommoder les 
l’Betetà l’Ouest.1

J. ERRATTt taché au train du soir 
passagers allant *à Ottawa, 22 juillet 1879.On æsr Canada

BâlhouMe*etwta*9.55
• Bathuret......................... 12.00 ALMu
NewcastlenJnvt 4j42‘I “ - “L’4R€ADE”

Merveilleuse invention.Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronb, de l'Est et de l’Ouest, et 
aîvec ceux des chemins de Rome et Water- 
tngir d’Og'tenBburgh ..et Lao Champlain, 
,et d’Ûtica et Black River, à Ogdensburgh, 
'tenant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant ài

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa.

M Mae

LITH06RAM PATENTÉ DE JACOB
Breveté ie 1$ Juillet J8Ÿ9:. Tweed Oenedien Fare Laine Met*.James Mitchell et Cie.Halifax............... .. 1.40 P.M. •

à^efef1attcIh4eHl',,aI t̂

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-JeawA 5U)6ipm.v kneamedi, res
tent à Camptyljtw ie (fimanche.

Pour renseignenxents rdatifs aux prix de 
passage» billets, tarif <ÏU fret, heures de dé
port, etd.,'s’adresser au

do do do 76 “TBMP8, ARGENT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.
CELEBRES Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIB.j pour la 
coqfeclion en grog de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qüf tes 
metlront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour le qualité des produite ijue 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-
^ucune concession de terre ou exeru 

de taxe ne sera demandée, bien que nos 
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux fftif aiment 
le pain de première qualité. .

Im do do do 80“10 impressions à la minute. Au-dessus de 
•50 impressions à 

Presse^ rouleatix, tampons ou 
sont inutiles. Le procédé est si sim 
enfant pept le travailler.

Indispensablé poür Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimensi 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Biere et Porter Un tailleur de première classe est atttt- , 
rM au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
,i . faction à ceux quitttHilc-,

Wm H«WE.batteries 
pie qu’un

» de DE
fl»3, BUE CUMBEBUAtm.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand/le

Tapisseries et de décors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWÜS
LACHINE.

r..r.D.

184, BUE DU CAJTAU,
Vis4i-vi6 iti magasin de gros de G. T. 

Bat»* Cie.

H CAPT. MrT.ITAIG,___

Suriatep^fcea^tet

on des
ojusSbynouW,
Directeur Gérant, Ottawa* 

Ottawa, 28 oct. 1879.
’ArcadeTH

(Autrefois Hunton.)
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

Zconea Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

m K 94iet96, RUE SPARKS,
bug. nupuitiPOUDRES DE C0N0ITI0K D'ILEXANDED AlîllEVMTElIMï

J, Coursollô & de-,
lT,S£ T'Ï'I’X'

BOULES POUR les ROGNONS

■wi-iWHltll»

9ÊP Toutes les commandes reçoivent 
une l 'attention immédiate. Ottay», 26 péte, 1878ï

J. POCÉLINGTON, EUGENE B0BITAILLE
HORLOGER’et BIJOUTIER

lan. J. MITCHELL ht Cib.,
146 Bue Bànk, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

' Gérant.»! GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marqués j 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angletenfe et eu France. ,

*>ra.Mfiiyb ol Ottawa, 27 novembre 1879. Napeleen Audette31©.
OlaewreEClOÉi - PRATIQUE.

DR. A. R0BILLARD,

GlUBOtOIKN. OCULISTE BT AUR18T
Aeorr a Orr.WiHaft' SttlATTON. 

(Joins des rues Dalhousiç, et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

jCX. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garda contre les 
contrefaçons. H -t- elh:

T. ALEXANDER.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel “ Koyal Exchange.”
/-CGARB8, Tabac ei Pipes 
VJ Qualité constamment en m 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

IU PLUS BAS PRIX.
• 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

AGENT,.USEZ CECI.
1V0U8 paierons à des agents $100 par 

mois de rétribution, frais à p',.*t, ou 
leur abandonnerons one reteniA) oonsl- 

rable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons grqtis. Adresse

SHBBMAZT BT CTL, MazzhaU. Mich

ZXN trouverà toujours l’Arn Mois* à son 
Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
Bÿ, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vénd comme j arJ le pass»5 
à des prix très réduits.

J. COURSOLLE & Cie*, Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies oes jeilx et deD oreilles.

Bareau de santé : En. arrière de VHôlel-de- 
VWe. . il.: : r . , . , !

—Heures du Bureau de 9 à 4.W ‘ |

rCbambiik Victoria, 
Vis-à-vis le bsreteu des Brevets,

OTTAWA, Ont.

[ualités

leau.
1 de première MOÏSE LAPOINTE.B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., #79. lanOttawa, 26 Déc. 1879! anI

.
FEUIWWIJON —J’avais un devoir de famille 

à remplir, répondit Lorenzillo, et, 
en disant ces mots, un nuage de 
tristesse assombrit son visage. . Le 
drame- sanglant 'rJont sà pauvre 
mère était devenue la victime vint 

i de*a*t,ee*i

rouler dn haut de la dnne jns- 
qn’en bas.

De la sembre profondeur s’éleva 
un hideux cri de rage.

—En avant ! en avant ! s’écria 
le hardi marin ; on nous serre de

La descente s’effectua plus vite 
que l’ascension

A quelque distance de la plage, 
se fit entendre la voix de Korrel. 
qui s’était frayé un chemin à tra
vers les dunes par un autre côté ;

-Don Garcia ! répondit le cor- i •“ “ora.ent. il ,e 
sa ire. Vous venez ici et » pareil1 aal,»Qtr«s fuR“!,s’ apparurent 
moment chercher votre revanche ! i rel.'luek8*arfT Pêehe,u.™STec
Vous voulez sans doute être roué! j«8 torches et, à quelque distonce 
encore une foi, avec un manche à <» ^
balai, comme un chum que vous ^ Taurel da’ns ]tf6 roeg

—t,.mi,... ..U. ■ h.„. i.gsyysyyit g
laine. | son l’avait débarrassé de la di-

.lamais. sense de bouho aventure, fut saisi
Au même mataut Lorenzillo se d,ane crainte superstitieuse : la 

baissa et bopdit ®ur 1 Espagnol, morte e’était levée ; elle était ve- 
l,n éçlair brillant s échappa de nue pour se venger, 
l’arme de ce ni-ci et 1 écho des g^, jambes ployèrent ; il lai fut 
dnnes répéta le coup de pistolet imposable d’avancer, 
qu’il lâcha sur son ennemi. La 
balle avait sifflé à l’oreille de Lo
renzillo ; mais ce bruit même don
na de nouvelles forces au corsaire.
Comme il aurait lancé la boule 
d’un jeu de quilles, de même aus
si il saisit don Garcia et le fit

vous allez au bal, fit Lorenzillo en 
souriant.

nous heurtons. Pourquoi devait- —Oui, mais la justice était de Un instant, les deux fuyards
il toujours nous compromettre par trop ! s’arrêtèrent sur le sommet pour
sou incroyabieravidité 1 —Nous avons commis une s’assttrèr de l’endroit où se trou-

—Je lui donnerai une sévère étourderie de nous attacher le valent leurs persécuteurs. Oèux-ci 
réprimande, répondit Lorenzillo, Diable-Rouge. Attention ! voici le 80 trouvaient an pied des dunes ; 
et je commence à croire qu’en fin sentier de la dune. Montez, mais on voyait distinctement leurs 
de compte Ua voulu nous trahir, soyez prudente.... Le mouvement ombres noires se mouvoir damé la 
Car, d’après ce qu’il vous disait, augmente de plus en plus là-bas. lueur rouge des flambeaux, 
la justice ne devait arriver ici que Ecoutez ! Tout à coup, une forme hu-
demain, alors que nous serions —Non ! non ! continuons ! mai ne ae leva presque sous les
déjà en mer depuis vingt-quatre —Là-bas, entre les maisons, pieds de Lorenzillo.

j’aperçois une lueur ronge ; ce se- —Halte ! cria un homme de 
ra probablement la lumière des haute stature, 
flambeaux avec lesquels on veut 
éclairer les dnnes.

—La dune;n’est pas des mieux 
disposées pour qui veut sa hâter.

—Ron, mais nous atteignons le 
sommet.

En effet, quelques instants pl 
tard, les fugitifs étaient arrivés 
au faite à travers le sablé fin, les 
rares chardons et les épines.

Au pied des dunes se trouvait 
le groupe de maisons qui formait 
la petite ville. De l’autre côté s’é
tendait la hyqite mer d’un bien 
sombre. Une écnme blanchâtre 
couvrait les lames,

L’Océan murmurait l’éternelle 
et monotone complainte qui 
commença au jotir de la création 
et qtii ne finira que lorsqu’il re
tombera avec l’nnivera dans le 
néant.

-Mon Dieu': ce sera une tfause 
an antre genre !, répondit , la

48t: Aia Die*feit jeune femme avec calme et, i sans 
songer unexeule fois nu périli au- 
devant duquel elle allait. Toutes 
ses pfenaées i étaient an pauvre 
vieux père qu’elle venait de quit
ter. “ 1

fE 1! S aiRÊCtf

DU TEMPS DES ILIDBTIBNt

AUGUSTE StlEDF.US.

it ÿe clUvanx eb 

de voix d'hommes se fit entendre 
dans la rue ; le marquis pâlit, le 
vieillard trembla ; seuls, le comte

f!
- —Avez-vous vos pistolets ? de

manda Lorenzillo.
m H

et la oomtaee conaeyv^ent leur. —En avant, alors !
ùyn*/ s 58 ï I i Arrivés hors du jardin, on per-

mmgÊmmÊmÊ
trsqnent avec aroeur evÿîndae l’hôtellerie, quand, dans la cham- Lorenzillo oonnaiasait le chemin, 
sommes malhenreusement la gran- bre de l’étage, on se faisait encore Gelni-ei tournait le fort, et abon
de raison de ses nouvelles diffi- de touchants adieux. Le comte et tissait ansl'dnnes, <^ui faisaient cèdiés. ‘ F if “ -. S gjtla blancs a»is sur

aèrent tranquillement devant les Tout, était calme et désert ; seu- 
premiate’cavidiers qui pénétrèrent lementde là ville s’élevait nn 
dans le cour. bruit étrange et derrière les d

chose, en comparaison Tous deux entrèrent dans le la met mugissait 
que nous avons déjà janitoBt «rté, *irrièrei U xqùma —Pourvu que Taurel ait été 

les, ajouta la comtesse. La ®4epse çuleillit uâA^plTR averti ! observé Lorenzillo
aie dans quelle intention passant, tout comme si eÛe allait —1Taurel est et restera un ço- 
êtes-vone aventurés dans à la promenade et attacha la fleur qnin, fût la réponse, c’est' lui et 

parfumée à son corsage. lui seul, qui est la cause de tons
—AflWSfjOn dirait vraimentnqne les désagréments auxquels nous

iVt heures !
—Non, mais Taurel a dévoilé 

notre secret à cette bohémienne.... 
Dieu sait pourquoi. Ce qui est 
certain, c’eet qn'elle exigeait de 
nous accompagner aux Indes.... 
Quand la femme lui est devenue 
par trop importune, il a voulu 
s’en débarrasser à l’aide du poi
son.
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—Quel scélérat ! Qui voua a dit 
cela ?

—Mon père. En outre, il a en
core sur la conscience plusieursQ

—Une bien légère Ndifiienlté! 
1 dit Lorenzillo avec sourire.
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a imes commis il y a des années: 

-Oui. je veux bien le croire, 
mais ce n eat pas le moment d ex

cri

unesl omadten amtner sa conscience, ,, ,
—C’est la femme an manteau 

ronge qui, pdttr se vender dn 
lâche Taurel, ntins ' à dénoncés à 
mon, Père et ^Injustice.

—Passe ponr votre père ; c'était 
un bonheur,
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désireux de conserver le lien qui nous 
unit à elle,il n’hési» pas,il y a quelques 
années, à condamner un mouvement 
en faveur de l’indépendance, qui, 
selon lui, ne pouvait aboutir qu’à 
l’annexion, par-là môme à la des 
truction de notre autonomie natio 
nale.

Ami de la liberté de conscience dési
rant voir régner l’harmonie,la bonne 
entente parmi nos populations, il ré- 

hautement toute action, tout 
qui pouvait être de na

ture à troubler la paix religieuse— 
comprenant qu’elle est la base la 
plus sûre de la stabilité et de la 
grandeur de ce pays. Aussi personne 
n’a oublié que,dans une circonstance 
célèbre, alors qu’il siégeait à votre 
droite, M. l’Orateur, il dénonça avec 
énergie un manifeste politique qui 
eut alors un pénible retentissement, 
et qu’il croyait propre à allumer la 
guerre religieuse—le pire fléau qui 
puisse jamais désoler le Canada. Ce 
trait est l’un des plus beaux actes de 
sa carrière ; il lui fera toujours hon
neur aux yeux de l’histoire, et il 
nous permet de proclamer que M.Hol- 
ton a bien mérité de la nation tout 
entière. C'était plus qu’une bonne ac
tion, c’était une grande leçon de sa
gesse et de patriotisme. Aussi, de
vait-il . à son esprit de tolérance et 
de conciliation d’avoir joui pendant 
de longues années de la confiance 
d’une division électorale aux deux 
tiers française et catholique,le comté 
de Châteauguay — lequel a ainsi 
donné, à son tour, une haute preuve 
de notre libéralité envers nos conci
toyens d’origine étran gère.

Il ne m’appartient pas, M. l’Orateur, 
de formuler un jugement sur les dif
férents actes de la carrière politique de 
M. Holton, au sujet desquels il peut 
exister une diversité d’appréciations ; 
je veux imiter cette fois la 
brièveté qu’il aimait à mettre 
dans ses discours ; mais je ne 
puis m’empêcher de redire que sa fin 
prématurée laisse un vide difficile à 
remplir dans cette honorable eham-
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ment, plutôt que de les voir vacantes. 
Quelques manufactures seulement 
ont bénéficié de la politique de pro
tection. La dette du Canada aug
mente tous les jours et, répartie par 
tête, elle sera certainement plus 
forte dans quelques années que celle 
des Etats-Unis. S’il est vrai qu’il 
existe des annexionnistes dans le 
pays, ces faits constituent un argu
ment très fort en faveur de leur 
cause.

M. Sproule—les cultivateurs ont 
ressenti particulièrement les bienfaits 
de la politique nationale. Le blé qui 
était vendu, l’an dernier, à 86 cents 
le minot, s'achète maintenant à raison 
de $1.20. Tous les produits de ferme 
ont subi une augmentation équiva
lante.

M. Gigault—La politique nationale 
a produit les meilleurs résultats dans 
la province de Québec. Les membres 
de l’opposition manquent de logique. 
Ils demandent le maintien de la Cour 
suprême, disant qu’elle est é’ablie 
depuis trop peu de temps pour tfu’il 
soit possible de juger de son utilité, 
et ils condamnent la politique de| 
protection avant d'en connaître les 
résultats.

M. King—La politique nationale a 
été très défavorable au Nouveau- 
Brunswick ; elle a nui également 

manufacturiers et aux cultiva-

jour de plus pfcr semaine, riers politiques plus prétentieux que 
savants. Dans le chapitre relatif au 
commerce, M. Bourinot montre les 
progrès que nous avons faits depuis 
l’origine de la colonie jusqu’à l’ob
tention de la semi-indépendance com
merciale dont nous jouissons présen
tement. Quant à l’avenir prochain 
de la confédération, il est très réservé 
à ce sujet et se borne à soumettre 
des considérations générales, laissant 
aux nobles auditeurs auxquels U 
s’adresse le soin de conclure.

Nos confrères anglais ont déjà 
parlé en termes éloquents de l’étude 
de M. Bourinot. Mai» nous croyons 
qu’aucun journal français n’en a en
core dit un seul mot M. Bourinot a 
pourtant droit à nos égards pour la 
manière sympathique et loyale dont 

La chambre ne siège pas*aujour- il traite les Ganadiens-lrançais dans 
d’hui, par respect pour la mémoire cet écrit comme, dans ceux qu’il a 
de M Holton, et afin de permettre déjà publiés, 
aux députés d’assister aux funérailles 
du regretté représentant de Ghateau- 
guay, qui ont lieu cet après-midi à 
Montreal. Il est rumeur que le Sénat 
s’ajournera, vendredi, jusqu’au 30 
mars.

lis ■. 17 1886 donne un
Il serait prématuré de parler, de la 
date probable de la clôture de la ses
sion; on croit, cependant, que les 
travaux législatifs se termineront 
dans les derniers jours d’avril.

Le grand débat sur le tarif qui est 
actuellement engagé promet de durer 
plusieurs jours, maints orateurs 
qui ne pêchent pas par le laconisme, 
ne s’étant pas encore fait entendre. 
Toute la séance d’hier a été consacrée 
à la discussion de cette importante 
question; les députés qui ont pris 
la parole sont MM. McCallum, Oliver, 
Sproule, Gigault et King. M. Gigault 
a parlé en français et a exprimé 
hautement son approbation des effets 
de la politique nationale.

L’orateur prend son siège à trois

Après les affaires de routine,
M. Thompson (Haldimand) présente 

des pétitions signées par un certain 
nombre de membres du clergé de la 
Nouvelle-Ecosse, s’opposant à l’adop
tion du bill légalisant le mariage 
entre beaux-frères et belleseœurs.

M. Weldon soumet une pétition de 
l’évêque métropolitain de Frederic
ton, rédigée dans le même sens.

M. Caron présente une pétition au 
nom de la compagnie du chemin de 
fer du Grand Tronc.

M. Robinson soumet une pétition 
de la ville de TorontOj relative à la 
compagnie du “ Crédit Valley Rail 
way.”

Sir John Macdouald et sir Leonard 
Tilley soumettent différents rapports.

M. Domville présente le second rap
port des banques et du commerce.

MM. Bowell et Masson soumettent 
les rapports de leurs départements

Sir John Macdonald—D’après l’usa
ge établi, la chambre ne siège jamais 
le soir, le jour de la Saint-Patrice ; 
les funérailles de M. Holton ayant 
lieu ce jour-là,,il me semble qu’il se
rait convenable d’ajourner la cham
bre à jeudi, afin de permettre aux 
nombreux amis du défunt d’assister 
à ses funérailles.,

La proposition est adoptée.
M. Gault dit qu’un train spécial 

partira le lendemain matin à huit 
heures pour Montréal.

M. J. W. Macdonald soumet uu 
projet de loi ayant pour but de facili
ter l’administration de la justice cri
minelle, dans le district de Kéwatin.

Motion adoptée.
Sir John Macdonald soumet une 

motion demandant qu’à l’avenir les 
lois présentées par le gouvernement 
aient droit de préséance le jeudi. — 
Adoptée.

Sur motion de M. Baby, la chambre 
se forme en comité pour prendre en 
considération les résolutions sui-
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----- —i CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
L’évêque anglican de la Nouvelle- 

Ecosse et l’évêque métropolitain du 
Canada se sont joints à l’évêque 
d’Ontario pour protester contre le 
bill de M. Girouard sur le mariage 
entre beaux frères et belles-sœurs. M. 
Thompson de Haldiman, a présenté 
hier à la Chambre la requête de 
l'évêque de la Nouvelle-Ecosse, et 
M. Weldom celle de l’évêque métro
politain, qui a un siège à Frederic
ton, N.-B.

Le sous-comité des comptes publics 
a pris en considération, la 
semaine dernière, le rapport qui 
lui a été soumis par l’audi 
leur général. Le sous comité est com
posé d’hommes très compétents à 
traiter un sujet de cette importance. 
Tous ont été d’accord pour recom
mander de rendre Je système d’exa 
men des comptes aussi sévère que 
possible. Sir Léonard Tilley a surtout 
insisté sur ce point. Il a été proposé 
de soumettre les dépenses de la 
chambre des communes et du sénat 
au mode d’examen qui est en vigueur 
pour les départements, et il est pro
bable que des résolutions seront pré 
sentées à cet effet.

IMPORTATEURS

63 rue SparksU SAINT-PATRICE
Nos concitoyens d’origine irlan 

daise célèbrent aujourd’hui leur fête 
nationale. -Il n'y a eu aucune dé
monstration populaire ce matin dans 
notre ville, la fête prenant un carac
tère presqu’exclusivement religieux.

Le peuple irlandais est en deuil, et 
ce n’est pas lorsque la mère-patrie est 
dans la souffrance et la détresse que 
ses enfants répandus dans toutes les 
parties du monde peuvent se livrer 
aux réjouissances accoutumées en ce 
jour solennel pour eux. La fête de 
Saiut-Patrice, si joyeuse d’ordinaire, 
est d’une tristesse navrante. Il ne 
saurait en être autrement dans les 
circonstances. (

Nous renouvelons à nos concitoy
ens l’expression de notre profonde 
sympathie dans leur malheur, et 
nous faisons des vœux pour que l’au
rore d’une ère nouvelle de prospérité 
rayonne bientôt sur le sol de la verte 
Erin.

aux 
leurs.

M. Domville propose l’ajournement 
du débat

La chambre s’ajourne à 11.10 p.m. Chemin de fer 4-1.0. & 0ÉTUDE SUR LE CANADA
Nous trouvons dans la dernière li

vraison du Canadian Monthly le texte 
d’une étude sur le Canada, écrite ré
cemment par M. Bourinot, assistant- 
greffier de la Chambre des communes, 
et qui vient d’être lue devant le Royal 
Colonial Institute de Londres,en présen
ce d’un auditoire d’élite dont faisaient 
partie le duc de Manchester, sir Ju
lius Vogel, M. Justin McCarthy, M.P., 
et autres personnages de distinction. 
C’est pour un auteur un titre consi
dérable à la considération publique 
que d’être admis dans ce cénacle dont 
l’accès est des plus difficiles. Ce n’est 
pas la première fois que notre distin
gué concitoyen en force l’entrée ; 
cependant, M. Bourinot avait eu déjà 
antérieurement l’honneur de faire re
cevoir au Royal Colonial Institute un 
autre travail sur le Canada. Mais, 
il a été cette fois, l’objet d’un témoi 
gnage particulièrement flatteur de la 
part de la noble société,qui a pour pré
sident honoraire Son Altesse Royale le 
prince de Galles.Le duc a voulu témoi
gner de sa satisfaction en proposant 
lui-même, à la suite de la lecture, un 
vote de remerclments à l’auteur, vote 
qui a été donné à l’unanimité.

Cette marque d’estime de la part 
d’appréciateurs aussi sévères et de 
juges aussi compétents, en dit suffi
samment et doit être extrêmement 
sensible à notre compatriote.

Mais le succès de M. Bourinot n’a 
pas été limité aux appréciations élo- 
gieuses du Royal Colonial Institute. 
Toute la grande presse anglaise s’est 
occupée de son ouvrage, le Times en 
tête. Le Colonies and India a même 
reproduit l’étude en entier et les au
tres feuilles y ont attaché plus d’im
portance et consacré plus d’espace 
qu’elles n’en accordent d’habitude 
aux matières de ce genre.

Il faut un mérite plus qu’ordinaire 
pour forcer ainsi l’attention d’un pu
blic aussi exigeant et aussi blasé que 
le public anglais, et nous serions dis
pensés après cela d’apprécier nous- 
mêmes l’œuvre de M. Bourinot. Nous 
tenons cependant à mentionner des 
faits qui sont à l’avantage du Canada 
autant qu’à l’honneur de cet écrivain. 
Nous voudrions même pouvoir pu
blier cet écrit qui a valu à M Bouri
not des attestations si flatteuses. 
Mais nous comprenons, d’un autre 
côté, que, par sa nature même, par 
la manière spéciale dont il est traité, 
le sujet n’a pas le même, intérêt pour 
un public canadien. M. Bourinot 
écrivait en vue de son auditoire et il

ELOGE DE L’HOM. N. HOLTON
I. Ikat, K. F.

FUNERAILLES OE L’HONORABLE 
i. HOLTOH.

Un convoi spécial partira de la Station de 
Hull, à 8 heures demain matin, 17 MARS, 
pour Montréal. Les personnes désireuses 
d'assister aux funérailles auront des billets 

BT RETOUR

M. l’Orateur,
On me permettra peut-être d’ajou

ter mon humble tribut d’éloges aux 
témoignages de respect si éloquents 
et si autorisés que nous venons d’en
tendre à l’occasion de la -mort si pé
nible et si soudaine de l’nu des mem
bres les plus utiles, de l’un des mem
bres les plus remarquables, de l’un 
des vétérans de cette chambre—l’ho
norable M. Holton. A tous les titres 
que le regretté <|éfunt avait à notre 
estime et à notre admiration, il en est 
un que je regarde comme l’un des 
plus beaux, comme l’un de ceux 
qui faisaient le plus Honneur à son 
esprit et à son cœur, le titre d’ami de 
la jeunesse—d’ami et de conseiller 
des jeunes membres de cette honora
ble chambre. Ces conseils empreints 
en général d’une grande sagesse et 
fruit d’une longue connaissance des 
hommes et dès choses, il ne les réser
vait pas seulement à ceux qui servant 
ses dieux politiques, avaient par là 
même des titres particuliers à ses 
sympathies, il les donnait avec la 
même bienveillance à ceux qu’il sa
vait enrôlés sous un drapeau qui 
pourtant n’était pas le sien, 
montrant ainsi que l'égoïsme 
—qui est l'écueil ordinaire des 
partis—n’avait pu laisser son em
preinte sur sa bonne et généreuse 
nature. Aussi est-ce surtout pour 
obéir à un sentiment de reconnais
sance que je crois devoir prendre la 
parole eu cette occasion dans une 
langue qui—je suis heureux de le 
rappeler—n’était pas sans charmes 
pour le regretté représentant de Châ
teauguay.

M. l’Orateur, le spectacle auquel 
nous venons d’assister—si doulou
reuse qu’en soit la cause—n’en est 
pas moins beau, n’eq est pas moins 
admirable, n'en est pas moins grand. 
L’histoire nous a légué le nom d'un 
guerrier célèbre qui non-seulement 
pleura la mort de son rival, mais lui 
éleva môme une statue. Eh bien, 
nous venons d’être témoins d’un 
spectacle non moins touchant—qui 
n’est pas inusité, il est vrai, dans nos 
chamlires parlementaires—qui fait 
l’éloge des institutions qui ont 
l’inspirer, qui fait l’éloge 
hommes qui y ont pns part, mais 
qui, surtout, fait l’éloge de celui qui 
a pu mériter un témoignage de res
pect aussi unanime. Nous avons eu 
la preuve que si vives, si ardentes, si 
acharnées même que soient parfois 
nos luttes politiques, la passion ne 
nous aveugle pas au point de refuser 
de reconnaître à un adversaire loyal 
les plus beaux dons que le Créateur 
lui a départis : l’intelligence, la droi
ture et l’intégrité, quand ces dons se 
trouvent réunis à un aussr haut dé- 
gré que chez celui que nous 
pleurons en ce moment.

Le regretté M. Holton était du petit 
nombre de ces esprits d’élite dont on 
pouvait dire : “ Nous le combattons, 
mais nous sommes fiers de lui.” Sur 
sa tombe qui vient de s’entrouvrir, 
nous voyons verser les larmes de 
ceux qui furent ses compagnons 
d’armes; qui combattirent à ses côtés, 
au milieu de vicissitudes diverses, 
pour une cause qui n’est pas la 
mienne.maisqu’il croyait sincèrement 
la meillSure ; mais nous avons vu 
aussi des adversaires de plus de vingt- 

ans, comme le très honorable 
du gouvernement, témoigner 

une douleur non moins vive et un 
respect non tiïoins profond pour la 
mémoire de celui qui, hier encore— 
nouvelle et éclatante preuve de l’in 
stabilité des choses humaines !—pre 
naît part à nos délibérations avec son 
zèle et son habileté accoutumée.

On a dit avec raison, M. l’Orateur, 
que le parti libéral dont M. Holton 
était l’un des chefs, et que cette 
chambre dont il était l’une 
des lumières, venait de subir 
une grande perte. S’il est vrai que, 
malgré les services considérables ren
dus à son parti dans le cours d’une lon
gue carrière parlementaire, il p’a pu 
assumer quequelques mois seulement 
les graves responsabilités du gouver
nement, il est certain qu’il a tou
jours exercé une grande influence, 
une grande autorité sur sbn parti.

Avec l'indépendance d’esprit qui le 
caractérisait, il ne craignit pas, en 
plusieurs occasions,deblâmer la con
duite de ceux de ses amis qu'il croyait 
s’écarter de la droite voie. Devenu lo
yal à l’Angle terre-fermement attaché 
à ses institutions dont il comprenait 
si bien t'qdmirable engrenage;—

ALLEE
pour revenir le 1S inclusivement.

CHAS. DESJAB1UJTH.
Agent Général.

pour $3.50. Bobs

bre.vantes :
u Qu’il est' nécessaire d’amender 

icte d’inspection générale,
(37 Victoria, chap. 45) et l’ac 
Victoria, chap. 33, amendant et appli
quant les différentes clauses, en la 
manière suivante :

lo En insérant après les mots 
“ conservés,” à la soixante-cinquième 
section du dit acte les mots “ et fu
més.”

2o En insérant à la suite de la sous- 
section huit, de la section soixante 
huit du dit acte, les paragraphes sui
vants :

“ (a) Pour chaque caisse de harengs 
fumé, deux cents.”

“ (b) Pour chaque demi-caisse de 
harengs fumés, une cent.”

“ (c) Pour chaque quart de caisse 
de hareng fumé, une demi cent.

M. Anglin déclare qu’il ne consi
dérait pas cette inspection comme 
nécessaire.

M. Langley approuve le priticipe de 
la résolution, mais il pense que plu
sieurs de ses clauses sont inutiles, le 
hareng ne s’expédiant que rarement 
en demi caisses ou en quarts de 
caisse.

M. Gilmor s’oppose à cette imposi-

Depuis quelques années, la mort 
a fait de sérieux ravages dans 
nos rangs, jusque môme parmi nos 

politiques; elle nous a en- 
â tour McGee, HoweetCar- 

pour ne parler que de ces trois 
•ations—a l’apogée de leur mé-

1874” 
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levé tour 
tier— 
illustration 
rite et de leur gloire, et toujours im
placable. sans le moindre signal, 
le moindre avertissement, elle ,,vU. 
de rompre brusquement la carrière 
d’un homme qui occupait une place 
enviable, une place éminente dans les 
conseils de la nation. Si ces grands 
patriotes qui se sont dévoués 
pays par des moyens 
més pourtant par de n 
motifs, ont cessé ■

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO.

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

sans
avertissement, elle vjentL’immigration est une des bran

ches du service public où s’est fait 
sentir davantage cet esprit d’ordre et 
de véritable réforme dont l’adminis
tration actuelle fait preuve en géné
ral depuis qu’elle est au pouvoir. Les 
rapports soumis à la Chambre cons 
tâtent qu’il est venu pendant la der
nière année environ 30,000 immi 
grants qui ont coûté au gouverne
ment une moyenne de $5 par tête 
seulement.

On peut voir quel progrès a été ac
compli sous ce rapport, en compa
rant ces chiffres avec ceux des années 
précédentes, de l’administration libé
rale. En 1875 et 1876, les immi
grants ont coûté $14 par tête, en 1877 
$12. C’était l’époque où M. Macken
zie faisait" promener M. Jenkins en 
Angleterre au frais du gouvernement.

ÉCHOS DU JOUR
SOMMAIRE :

Où voulez-vous aller — L’àn
L’homme propose et Dieu dispose. 

C'est ainsi que l’honorable M. Holton 
avait déclaré à ses amis, vendredi, 
qu’il se proposait de prendre la parole, 
hier, sur la question du tarif.
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Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de No 1—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-iboi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton—
Oui, toodeeigoeur—Si vous mfrl 
Les cheveux blonds—Si loin 1—,Le 
marinier—Mon Ame A Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu ± 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des

leur 
divers, ani 

.. , mêmes nobles 
motifs, ont cessé de nous éclairer de 
leurs lumières et de leur expérience; 
si l’Etat doit être désormais privé de 
leur concours précieux dans les cir
constances difficiles qu’il pourra 
verser; apprenons du moins à leur 
exemple—pour me servir d’une expre» 
sion du regretté défunt,dans un dé 
célèbre—à ne jamais désespérer de la 
patrie, et faisons en sorte que les 
bons enseignements qu’ils ont pu 
laisser continuent encore de lui être 
utiles en servant de guide à ceux quj 
sont chargés de la direction de nos 
destinées.

]11 est rumeur en Angleterre que le 
prince Arthur, duc de Connaught, 
doit être nommé procha'nerûent lord- 
lieutenant d’Irlande, à la place du 
duc de Marlborough, qui serait rap
pelé. Cette nomination auiait un 
caractère significatif dans les circons
tances actuelles.

IIra du 1

1
ébat 1

I
8fiancés—Huit ans — Les fleura animées — 

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laisaen-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul 1 ou le '• Masque de fer*'—La 
fête du ciel—Pauvre fleur f pauvre femme !— 
Le depart des hirondelles—Sisea ^Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Parlant pour la Syrie—Pierre l’her-

Plusieurs journaux font courir le 
bruit que M. Turcotte doit résigner la 
charge d’Orateur, afin d’ajouter une 
voix au parti de l’opposition, et em
barrasser, si possible, le cabinet Cha- 
pleau. Mais la Concorde dément caté
goriquement cette assertion. Au 
ré^te, le poste d’Orateur a coûté trop 
cher à M Turcotte—il lui a coûté 
l'honneur—pour qu’il songe à l’aban
donner.

EM. Domville pense que cette taxe 
augmentera la valeur du poisson.

M. Baby—Cet impôt est recom
mandé par la chambre de commerce 
d’Halifax, mais le paiement des droits 
mentionnés n’est pas compulsoire, 
la loi ne s’applique qu’aux ports où 
un inspecteur est nommé par une 
chambre de commerce ou le gouver
nement

Après quelques remarques,
M. Mackenzie dit que les pêcheries 

delà Nouvelle Ecosse ne pouvaient 
pas aèc< pter bs règlements de la 
chambre de commerce d’Halifax.

Après quelque discussion, les réso 
lutions sont rapportées et le comité 
se lève.

La chambre se forme de nouveau 
en comité sur la résolution suivante:

“Qu’il est opportun que l’acte 42 
Victoria, chap. 17, intitulé “ acte 
pour amender les lois relatives aux 
droits imposés sur les billets promis- 
soires et les lettres de change s’éten 
de et s’applique à tout le Canada.”

La résolution est adoptée.
M McCallum reprend le 

la motion demandant la seconde lec 
ture des résolutions rapportées par le 
comité des voies et moyens.

La protection, dit-il, n’a porté au
cun préjudice au commerce, aux in- 

prospéritê des Etats- 
le prouve le tableau

d<
a
riIl vient d’être soumis à la cham

bre un tableau indiquant la quantité 
de sucre arrivée à chaque port du 
Canada pendant le semestre expiré 
le 1er janvier 1880, et la même pé
riode en 1879.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l'Editeur.
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JjERNIERES REDUCTIONS m

bl1879 1380
Grand nombre de députés sont 

partis ce ipatin pour Montréal, afin 
d’assister aux funérailles de l'hono
rable M. Holton. On remarquait 
parmi eux l<?s honorables M.M. Pope, 
Masson et Bowell, représentant le 
ministère, l’honorable Orateur Blan- 
chet, les honorables M.M. Mackenzie, 
Blake, Burpee, Cartwright, Smith, 
Huntington, Geoffrion, M.M. Béchard, 
Thompson, Guthrie, Wright Coursol, 
Gault, Laurier, Bourassa, Casgrain, 
Chandler, Fleming, Dumont, Berge
ron, Larue, Rinfret, Patterson, Mous
seau, Methot, Girouard, et un grand 
nombre d'autres dont nous n’avons 
pu nous procurer les nous.

1 Ontario................ lbs. 32,617.040 9,685,012
Québec................ “ 19,826 532 46,048,9 U
Nouv. Ecosse.... " 5,817.637 1,423,971
Nouv.Brunswick “ 3,915,552 2,287,190
Manitoba............. « 370.603 159,786

.Anglaise,... “ 771,698 489,858
Pr. Edouard. “ 515,410 349,656

Sur ceite quantité, Montréal a importé 
43,958,224 liv. .

Un autre état indique la quantité 
de sucre importé dans le pays durant 
la même période :

so
On accordera tout la semaine sur 

les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin..........12$ pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre...
Loutre ..
Castor...,
Astrakan 
Robes....

r. AP MAGASIN DE

STITT ST OXS
lei
ge
taCol
ticDe
deFichus de dentelle,

Mouchoirs de poche de dente*#, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

éc
G l15 et15
f
fei15 Dentelle»,

chez 8TITT et Cie
.15 Oc1879 1880 .20débat surlbs. 32,617,049 9,685,012 

.. “ 19,826,592 46,048,911
2,817,637 14.230,716 
3,945.552 2,287,190 

16,978 
495,858 
349,646

Ontario.......
Québec.......
Nouv. Ecosse... “ 
N. Brunswick-, “ 
Manitoba. 
Colombie 
P. E. I....

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedo j, 
Point d’Argenlille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

qu
vuR. J. DEVLM378,603

771,698
515,410

terBrit... “
do

«Bill» dekld

Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualitée

Baade «oie

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

Jtérêts et à la 
Unis, comme 
suivant :

le jl’a fait de façon à s’assurer Fatten 
lion et à s’attirer les applaudisse
ments qu’on lui a prodigués. C’est ce 
qu’il fallait. H s’agissait de frapper 
l’esprit des auditeurs par un tour vif, 
précis, une sobriété voulue, de leur 
présenter la question sous le jour le 
plus lumineux et les couleurs les 
plus simples en même tempç. L'au 
leur y a parfaitement réussi et il a 
fait preuve d’un tact consommé.

L’écrit a pour titre : The National 
development of Canada. Il se divise 
en quatre parties : politique, com
merce, population et ressources,

Les représentants des comtés que 
traverse la rivière Yamaska s’occu
pent en ce moment de faire valoir en 
chambre les droits dp cette section 
de la province de Québec, qui a été 
quelque peu négligée jusqu’ici dans 
la distribution des faveurs publiques.
Il s’agit d’obtenir l’aide du gouverne
ment potir améliorer la navigation de 
la rivière qui est la grande artère de 
cette région importante. Des explo
rations et sondages ont déjà été faits, 
et M. Gigault, l’intqlligent député de 
Rouville, a demandé il y a quelques 
jours la production du rapport des 
ingénieurs qui ont exploré le Yamas-lavenir. L’aperçu politique est rapide, 
kâ en 1878. I mais esquissé d’une manière singu

lièrement habile. M. Bourinot trace 
à grands traits la marche suivie par 
le Canada depuis la cession jusqu’à 
nos jours. Il fait toucher du doigt 
la politique du cabinet anglais à l’é
gard de sa colonie depuis l’acte de 
1774, et la constitution de 1791, jus
qu’à la confédération. L’histoire du 
régime responsable est esquissée de 
main de maître. L’auteur rapporte les 
conquêtes populaires, se complétant 
par l’application parfaite du régime 
responsable, et la déclaration de lord 
Dufferin à Halifax. Il est fait allu-

sérI
L’imbroglio causé par le vote du 

Sénat français contre la loi Ferry a 
été réglé hier. La chambre des dé
putés a d’abord, par une forte majo
rité, voté confiance dans le gouverne
ment, priant en môme temps celui-ci 
de mettre en vigueur les lois exis
tantes, mais tombées en désuétude, 
contre les ordres religieux. Ce sera 
la vengeance des radicaux. Puis le 
projet de loi, tel qu’amendé par le 
Sénat, a été adopté. L’affaire est ainsi 
réglée. Ni M. Ferry, ni les autres 
ministres ne résignent, maie la cham
bre déclare la guerre au sénat et au 
clergé. Ge dernier peut s’attendre à 
subir une persécution en règle, et on 
parle déjà de l’expulsion des Jésuites. 
Voilà comme ces beaux républicains 
entendent la liberté et les doctrines 
qu’ils prêchent eux-mêmes. Mais l’E 
glise de France est déjà sortie victo
rieuse de la lutte contre des ennemis 
supérieure, et elle triomphera encore 
de ses mesquins adversaires d’aujonr- 
d’hui.

Import. Export. Total. 
.. $164,034 134,900 398,934
... 306,282 316,242 652,524
... 419,803 376,616 796,418

1879............... 433.977 698,346 1,132,319

aj.1850
I860

T18,0

TOUS LES JOUES fai
Le» tarif n’altérera certainement 

pas les bonnes relations qui existent 
entre les Etats-Unis et l’Angleterre et 
bien plus il amènera indubitablement 
la conclusion d’un traité de récipro
cité avec la république voisine.

L’honorable député parle longue
ment de la politique nationale adop 
tée par le ministre et déclare 
que pour sauver le pays de la ruine, 
le gouvernement n’avait pas d’autre 
ligne de conduite à adopter.

A 6 heures, l'Orateur quitte le 
fauteuil.

cetMouaaeliae d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Noie Broc*telle

Bo crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelle#
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange 
Nouvelles broderies.
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STITT ET Cie 1SÉANCE DU SOIR
M. Oliver reprend le débat ;
La politique nationale, dit-il, n’a 

nullement amélioré la position du 
pays et les chiffres qui sont donnés 
ne constituent pas une preuve d’amé
lioration, attendu que lorsque le Ca
nada étiftt à l’apogée de sa prospérité, 
la valeur de nos exportation» dépas
sait de plusieurs millions celle de 
nos importations. Le montant des 
dépôts à la banque d'épargnes du 
gouvernement a diminué d’une 
façon considérable depuis l’adoption 
de la politique nationale, ce qui 
prouve,que la position de la classe 
ouvrière n’est nullement améliorée.

La valeur de la propriété foncière 
à tellement diminué, que dans cei> 
laines localités les propriétaires lals- 

I sent occuper Jeure maisons gratnite-

‘On conçoit de quelle importance 
est cette question pour la ville de 
Sqint-Hyacinthe et les autres localités 
situées sur le parcours de la rivière 
Yamaska, dans les comtés de Rou- 
ville, Saint-Hyacinthe, Bagot, Riche- 
lieu et Yamaska, Le zèle que dé
ploient actuellement les dignes repré 
sentants de ce district fait bien inau 
gurer du succès de leur cause.

rési

Nouvelles et de Goût SS et 58 Bue Spark* et s
cût<EDUCATION

CLISSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIS

sen
» De

mel
L

« D0HERTY et Cie., , clul
Pour le» Jeune» O en» tion

îil110 R DM HPAicKH

En face de MU. Bates et Cie., épiciers.
Le tenue des Livres, r Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ce ? i? Ç^EgMire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur *5!

—Une dépêche reçue en cette ville 
annonce que le conducteur Alling- 
han a trouvé la mort sur la ligne de 
l’International. Il traversait d’un 
wagon à un autre, lorque faisant un 
faux pas, il tomba sur la voie. La 
mort a été instantanée.

Le gouvernement entend pousser 
activement les travaux de la session, 
si l’on en juge par la résolution qu’il 
a fait adopter, hier, que les mesures 
du gouvernement aient préséance 
dorénavant les jeudis, ce qui lui

L’OPINION FUSLIQUB Le Latin et te Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser âu 
professe», à ta résidence, No. 19 rue Murray

P
l'ara

don à l’affaire Letellier avec une 
délicatesse et un tact que Von vou
drait trouver chez certains brochu-

La collection complète de l'Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ee bureau.
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Pom, le» échevins Graham, Eddy,
Brigham, d’Oreonnens et Isabelle 

Contre, les échevins d’Aoùat, Ché 
né. Rochon et Goyette.

Et le conseil s’ajourne à lundi pro
chain,heure» du soir.

soiiKinisTmiT
La soirée qui s’est donnée hiçr 

l’Institut, au profit des pauvres, et
que le public attendait avec une légi- —Grand nombre d’ouvriers des 
time anxiété, a eu tout le succès es- Quartiers By et Ottawa, se sont ren 
pôré. Le programme a été fort at- duehiersoir en procession au domicile 
trayant, superbement exécuté, et la de M. le maire Mackintosh ; les per- 
salle était remplie d’un auditoire sonnes figurant dans les rangs por 
nombreux, choisi et bon apprécia- laient des flambeaux et le cortège 
leur. Sou Excellence le gouverneur ôtait précédé par un corps de mu- 
général, patron de la soirée, était sique.
présent et était accompagné de ses MM. J. Macfarlane, D. Lang, John 
aides de camp, de lady Pelley et de Burns, J. Burgess et Desloges, choi- 
madatne Laugham. On remarquait sis comme délégués, ont présenté au 
aussi j armi les personnes occupant maire une adresse, signée par plu- 
des sieges réservée, Sou Honneur le sieurs centaines d’ouvners lui décla- 
lièutenanfegouvemenr- de Québec, rant qu’ils avaient pleine confiance 
l’honorable M. Baby, l’honorable M. en lui et qu’ils espéraient qu’il ferait 
Carroll, sénateur, l’honorable M. ses efforts pour régler la question 
Fabre; MM. A. P. Caron, Hector, Ca- ouvrière.
meron. Benoit, Giroûârd, Vanasse, Le maire ^excusa de ne pouvoir 
Routiner, Piosonneault et plusieurs faire un long discours, ayant promis 

res membres du Parlement, M. le de se rendre à la représentation don- 
maire Mackintosh et plusieurs autres oée au bénéfice de la société de Saint- 
personnages distingués. Vincent de Paul, mais il assura les

Nous avons rarement vu un pro- ouvriers qu’il ferait tout en son pou 
gramme plus varié. Après l ouver- voir pour améliorer leur position, 
ture, jouée par on orchestre composé L’assemblée se dispersa après avoir 
des gardes 4** gouverneur-général, poussé trois nourae pour le maire.
M. et Mme Dr Valade ont parlai te
rne d Vio ué un morceau à 4 mains de 
Gottschalk : Qjos Creolos. M. et Mme 
Valade sont deux pianistes distingués 
et le public ne leur a pas ménagé ses 
applaudissements.

Un amateur qui n’avait pas encore 
paru devant le public d’Ottawa, M.
Abel Huot, a bien rendu une jolie 
mélodie d’un jeune compositeur ca
nadien, M. Crépauit, sur des paroles 
de M L. H. Fréchette. M. Huot a 
belle voix de baryton et chante avec 
goût.

Ensuite, autre solo du Dr Valade, 
autre succès ; puis madame Lafram 
boise nous chante une jolie valse que 
le public accueille par des applaudis
sements redoublés.

C’est alors le tour de M. Lamothe, 
excellent baryton aussi, qui inter
prète fort bien la belle mélodie de 
Faure

Puis madame Chrigtin est applaudie 
et rappelée pour le fait d’avoir chan
té, de sa plus belle voix et dans un 
style magistrale, la belle cavatine du 
Prophète ; Otoi qui m'abandonnes !

Après cinq ans d’absence, M. E.
Blain Saint-Aubin a reparu sur le 
théâtre de:’l’Institut comme s’il en
trait chez lùi.8a nouvelle composition 
|u Du gâteau, tantôt,” chanson decir- 
co ns tance, a été fréquemment inter 
rompue par des applaudissements et c 
rappelée à la fin. Dans un couplet 

_ , „ fort S propos, M; Blain a remercié
—J,a e4> lundi soir, réunion du Son Excellence et le public au nom 

conseil de ville sous la présidence de des pauvres et des organisateurs du 
Leduc^. étaient présents, concert. Cela est juste : Mme H. La- 

MM. les échevins Bingham, Graham, pierre surtout, mérite les plus grands 
D’Aoust, vhéné. Rochon, Goyette, éloges pour la peine qu’elle s’est don- 
d’Orsonnena et Eddy. née et le succès qu’elle a obtenp.

Après la lecture et l’adoption des Un chœur d’une vingtaine d’ama- 
proces-Verbaux des deux dernières teuns, dirigé par M. C. Christin, 
assemblées, le dix-neuvième rapport clos la première partie du program- 
du comité des finances et le deuxieme me en chantant, avec un ensemble 
rapport du comité des marchés sout parfait, un chœur de A. Adam : Les 
soumis et adoptée Enfants de Paris.

Proposé par léchevin Graham, Nous ne parlerons de la pièce Le 
secondé par 1 écheyin Brigham: Farfadet que pour dire qu’elle a été

Que les papiers déposés sur la table parfaitement jouée. Nous avons déjà 
soient renvoyés à leurs comités res- publié l’analyse de la pièce et rendu 
pectifs, sauf les demandes de licences justice aux amateurs qui en rempli- 
de cochers de place, qui devront rent les rôles Madame Ijapierre, 
maintenant être prises en considéra Mlle Lapierre, M. Campeau, M 
tion—Adopté. Doyon,et un amateur bien connu du

Proposé par l’échevin Graham, se public, 
condé par 1 échevin Goyette : Somme toute, cette soirée est un

Que les demandes pour licences succès complet Nous n’avons aucun 
de voituriers faites par Olympe Des doute que le chiffre de la recette ne 
jardins, Jacques Goyette et Geoifge goit relativement considérable, car 
Acres, ce dernier pour uu omnibus ja sane était comble et il n’y avait 
et pour une période de pas moins pas de billets de faveur, 
d’une année entière soient reçues, 
que les licences soient octroyées en 

séquence, et que celles produites 
par Gédéon G rat ton et Maxime . Lé-

L’honorable M. Hobereton a dit ne 8oienl approu-
qu’en jugeant la chose au point de P é P r Véchevin d’Aoust, se- 
vue purement commercial, le gou- condé*^r iÇchevin Rochon : 
vernement serait porté à mettre e Que*”la pr0p08ition faite par 
terminus aux Casernes, si la ville Ed^uard Pelletier, au sujet de ré-
— W Sîetes'proprfétés'de IWilon et qS

le geuvemement prendra l’affaire en tien Blafs e\ de la rendre passable
sérieuse considération soit accep ée,pourvu que l’estimation

■T0ü.0h^J.nLi|LenE°Tin d11'*1 fera des travaux soit approuvée

fait des coupures si maladroites que 
cette partie de l’opéra était complète
ment défigurée.

Montréal, 16—Les sociétés Saint- 
George, Calédonienne et Saint André 
et sans doute d’autres associations, 
enverront desdélégués aux funérailles 
de l’honorable M. Holton. Les por
teurs des coins 4» poëleseront l’hono 
rable Alexander Mackenzie, l’honora
ble M.Blake,Fhonotoble L9.Hûnting 
ton. le juge en chef Dorion, l'hono
rable Henry Starnes, le juge Cross,
M. Joseph McKay et M. Tnos. Work
man. '

m
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\après le pauvre enfant 
la vue. Les patenta éplo- 

aisireut à Ottawa, où un 
is plus habiles lui prati- 
iccès l’opération de la ca-

'S « ‘if

Æ/ 
VV-

réeleeo. 
occu liste 
qua avec
tarai te. Ce chirurgien expérimenté 
dont nous ignorons le nom, a droit 
aux plus grands éloges.”

Informations prises, nous avons su 
que l’auteur de cette cure était le Dr 
Robillard, officier de santé de la villa 
d’Ottawa, qui a déjà à son acquis 

x grand nombre de guérisons remar
quables.

1 i
B~“—1 w4* - ^
BLOCK EUlx TOIT, fut ensuite

JtUJS SPAHKS, A la suite des explications de M. de

Vm le 18 Mars proelul» Sffi 
GRANDE VENTEc,CiJd^dlr.rati°n * “
à réductions considérables dans tous , A ZTJi?eJ?bl6e*a cen|re *auche> 

ies départements, à partir IZ

Lundi, 2 Février 1880 concernant les congrégations
KEARNS & B Y AN. liadrid, 16— La cour de cassation.

le plus haut tribunal du royaume, a 
repoussé le recours en grâce de Gore- 
zoez, convaincu d’avoir attenté à la 
vie du ro* Alphonse.

Londres, 16-*-M. Gladstone est parti 
hier pour Mid-Lathian ; uae roule 
considérable s’était assemblée à la 
gare du chemin de fer, pour lui faire 

Richmond, Vt., 16—A la suite des une ovation. Dan» le discohrs qu'il 
dernières ninies, tous les tributaires a prononcé il a déclaré qu’il avait la 
de U riviere James débordent On conviction que sa candidature serait 
redoute-beancouu une inondation. appuyée avec un tel eèle par ses par 

Clarkville; Ark, 16-Dee voleurs ‘‘sans, que l’Ecosse servirait d’exem- 
se sont introduits la nuit dernière P‘e au royaume-uni. Il a ajouté qu il 
dans le bureau de M. John T. Hill, «e se rendait pas en Ecosse seulement 
courtier, et après avoir défoncé le Pour 86 ^ire élire dans Mid-Lothian, 
coffre-fort se sont emparés de la som- raa*« encore pour contrôler les élec- 
me de $4,000 qu’il contenait. tiens dans différentes circonscriptions

Piedmond, x irginie, 16-E«s em quiidrat représentées parties députés 
ployés 4u chemin de fer de Cumber4 considère comme indignes du 
land et Piadmont se soot mis en suffrage des électeurs, 
grève. On ne peut expédier par jour Florence, 16—Le premier jour de 
qu’un seul train de voyageurs. A la vente de la galerie de tableaux an 
suite de cette suspension de trafic, ciens du prince Demidoff, le produit 
les compsgûics possédant des mines a °e $82,000. Les directeurs des 
de charbon sur le chemin de fer ont musées de Paris, Berlin, Bruxelles et 
arrêté leurs (Opérations. Dix mille Anvers assistaient à la vente, ainsi 
mineurs se trouvent ainsi privés de due plusieurs membres de la famille 
travail. Rothschild et grand nombre d’améri-

Mobile, Alabama, 16—Des dépê- cains. 
ches de Rome et de Selma annoncent Constantinople, 16—Les uégocia- 
que l’on redoute beaucoup une inon- lions pour la rançon du colonel Syn- 
dation. ge se continuent. Les brigands grecs

déclarent qu’ils ne traiteront^^j 
lorsque les troupes 

Londres, 16—La
dit qu’elle a appris de source certaine 
nue Chung Howe, l’ancien ambassa
deur chinois à Saint-Pétersbourg, 
n’avait pas ôté décapité. Il a été, il est 
vrai, coudamné à mort, mais il est 
probable que la sentence sera com- 
muée

Philippopolis,
élections, il y a eu ude rencontre! 
cnti-e les grecs et les Bulgares. Les 
çrecs ont joué du couteau et ont 
ilessé dix Bulgares, plus ou moins 
gravement.

GRANDE

Luîene de liera
OTTAWA, ^ K? ÏA

AV

f:
Z■

Zœ. •S'

Lundi, $9 ears 1889
(Voir notre circulaire.)

Î&4veAe SERVICE TELEGRAPHIttUE Une somme de 4««m mille dol
lar» sera distribuée comme suit :

1 grand lot principal, $2,000
$1,000 2,000do do

ks I do 
1 do

do 500
do 250

10 do do 1,000
10 do 

125 do
do 890
do 2,500

. 200 cio do 2,000
a ut 250 do do 1,250

A0
600 lots $12,000

k
Billet* . . - SB PJI

UBLE Nous offrons dos avantages consi 
dé rabies- â ceux'qui voudront faire de 
la propagande dans l’nvérôt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
a toute personrie# qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abominaient gratis à 
toute personne qui pous fera parve 
nir le même montai: .

On peut se procurer dos billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatift au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s'adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

ation de 
MAR»,

éeireuses 
is billets 
0. Bobs

158.
MT P ren ex vos billet» d’avanceGénéral.

une K (JLBMOW, président 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
/A8. BREWER, gérant.

Harrisburg, Vie., 16—Cinquante- 
sept usines ont fermé leurs portes 
Les forifieurs en grève prétendent 
que cette semaine une trentaine d’u
sines seront forcées d’interrompre 
leurs opérations.

New-York, 16—Les passagers d’-n- 
trepont arrivés hier par ies uu navires 
de la ligne trahsatlantique française, 
ont déposé une plainte au bureau de 
la compagnie. Ils déclarent que la 
nourriture qui leur a été donnée 
était fort mauvaise et, qui plus est, 
de qualité très inférieur**. De plus, 
l'aménagement laisse beaucoup à 
désirer ; il n’y a pas de comparti
ment réservé aux femmes. Cette 
ligne qui recevait autrefois le plus 
vif encouragement du public voya 
geur devient de plus en plus impo 
pulaire.

Chicago, 16—M. Arthur Fallin, de 
New-Ydrk, neveu de M. Frank Leslie, 
le célèbre éditeur, a épousé, hier, 
Mlle Maude Granger, artiste de 
grande réputation.

ni, K A DBS PRIX QUI NB PBUVBNT PAS ETRE SURPASSÉS.
PjPel 
Gazette

s seront ra 
Pall Mall PETITE GAZETTE

AIME Ottawa, 3 mars 1880.
—Pour la toux, lo rhume et le» maladies 

du foie, prenez les Trochiques Bronchites de 
Brown, dont l'efficacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

nous faisons sont une preuve suffisante pour 
donner une bonne valeur pour leur argenties)

:IANO
>rix $1.50

Le grand remède ;pour les dérangem 
■l’estomac, même le choléra, c’est le P 
cie de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé

mis

PUotoKrapXilci Xio16—A la suite des : Us Rameaux.
■ 140 Rue Sparks,irai

h-énade— Labile, les vents, l’indigestion, sont gué
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seal re
mède pour la hile, l'indigestion, les r 
tète, l’engorgement du foie, les éto 
nients, les 
et la débi
ce sont les pilules du Dr Harvey.

(autrefois JARVIS)! O
pont des 
a madone 
■es hiron- 
Toréador

18 PHOTOGRAPHIES cour §1
D0R10N el DELORME

Propriétaires

ENi

Cotons gris,s spasmes, les affect ions ner 
filé générale. Le seul remèdCOURRIER DE HULL

Cotons blancs—La cour de circuit s’ouvre de
main, en cette ville, sous la présiden
ce de Son Honneur le juge Bour
geois, dans le superbe local qui a été 
préparé pour cette fin.

—Nous croyons sincèrement que la mère 
qui néglige de faire prendre le sirop calmant 
Mme Wiuslow, à son enfant malade, prive le

her petit du seul remède capable de lui pro
curer le repos et la santé il n’est pas une 
seule mère qui s’en soit jamais servie qui ne 
vous dise que ce remède régularise les intes
tins et procure le repos et la santé à l’enfant.

—La mauvaise haleine, provient souvent 
de vers qui infestent le système humain. Inu
tile d’envoyer quérir le médecin ou vous ser
vir d’aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge con/U de 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers qui le cor
rompent et votre bonne haleine reviendra 
bientôt.

Ottawa, 3 déc., 1879.du
»ur à toi 
nt Seul— 
m Dieu - 
— L’avril

atière des 
mimées — 
om ? -—La 
aimer—Je 
our la pa- 
i départ— 
» fer —La 
femme I— 

îAlbanaise 
e—La Zin- 
lerre l’her-

RT

Toile écrne,VHUrr DE PARAITRE
CHEZ

BRYSON & Cie.UN PARALLELE

Lard Beaconsfield et tir John Macdonale
«• r

160 Rue SPARKS.Belleville, 16—John McCall um, 
détenu dans la prison de cette ville, 
a tenté de se couper la gorge avec un 
rasoir ; ses compagnons de captivité 
l’ont arrêté à temps.

Montréal; 16—ün incepdie a éclaté 
au village Bai ni. Jean-Bàptiste dans 
le magasin de M Lé veillé, entrepre
neur de pompes funèbres- Le maga
sin a été complètement délitait et les 
maisons voisines ont été considéra
blement endomagées. Les pertes 
sont couvertes par les,.assurances.

Il y a eu hier une conférence entre 
les honorables MM. CShapteau, Lo ran
ger, Roberaton et Ljypch, représen
tant le gouvernement, et une députa
tion du copseii de ville composée de 
de Son Honneur le Maire et de MM. les 
échevins Nelson (président), Grenier, 
Généreux, Laurent, Hood, McShane 
et Greene, au sujet dd choix de l’em
placement de la gare du chemin de 
fer de Québec Montréal Ottawa et 
Occidental.

Vente sans reserve, pour argent comptant

La vitrine de votre voisinmira tam*
A Vendre ou à Louerw,-

abrique. 
r l’Editeur. Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BÜYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, les étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez nie Sussex et examinez.

(Jette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes éceries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffe
rentes parties de la ville.

Pour les conditions» s'adresser à
J. L. OLIVIER, 

e la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

• a, 26 février, 1880.

Brochure sur papier de luxe, âecompagnée 
des portraits de lord Beaconsfield et de sir 
John Macdonald.

lABTlS JOSEPH BOYDEI,
Variety Ball et Magasin de Meubles, 582 et 581, rue Sussex.■Prix : 60 ota. l’exemplaire

S’adresser au bureau du Canada.

A. SWALWEtL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESŒ

Secrét.-Trés de

E®* DE PnRMlèRP CLASSE.
Otta CARRE DU MARCHE 156 RUE SPARKS,

HAUTB-VILLX.«m.. rn.it.

ETAÎJ c.A TRAVERS OTTAWA
—J. D. Brosseau, propriétaire du 

“ Courrier du Canada est au Russell 
House.

NOUVEAUX

CHAPEAUX!
MISONS A LOUERcon

MAHOHS1 BT

Entrée sur la me Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

—Dans l’après-midi d’hier M. Terr- 
nent a été renversé par un traineau, 
en traversant la rue Wellington ; 
par un heureux hasard il n’a reçu 
que des légères contusions.

—Martin, le célèbre délateur, a 
transporté le théâtre de ses exploits 
dans le haut de la Gatineau. Les 
au ber 
avec 
tenir.

—Mary O’Connor, femme de mau
vaise vie,a ôté .arrêtée hier sous accu
sation de tenir une maison de prosti
tution sur la plainte d’un individu 
qui dit avoir été 
blissemenL

10 CAI8881 DE CHAPEAUnBIS Anglais, Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il e constamment en main 
complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

II
un assortiment», Française qualités IBZ

SAM’S HOTEL,ESMèNDESgistes qui ne sont pas en règle 
le revenu n’ont qu’à bien se FUMÉES.Anglaisae, cardinal, travaux—Rejeté sur division.

Proposé par l’échevin Rochon, 
condé par Pèche vin d’Aoûst,

Qu’un trottoir soit construit sur 
le côté est de la rue Albert, depuis le 
collège jtisqu’à son intersection avec 
la rue du Lac, et qu’un autre trottoir 
soit aussi construit à l’extrémité sud

se- J. MARTEL.Venant d’être reçus
$6 Ottawa, le 28 janvier. 1880.
lumière Rue Y’ork,

6 HL L. COTE,
188 Rue Rideau

w volé dans son éta-

100relie» dit dit collège, le long de la rue Al
bion, depuis la rue Albert julqu’à la 
rue Victoria, et que MM. les échevins 
Cfiéné et Goyette soient et sont par 
la présente au’oripés à faire cons
truire les dits trottoirs aussitôt que 
faire se pourra, de la manière qu’ils

Le convoi funèbre se formera à la K™ou à““?oüra& ™urvu ‘aÙe7e 
résidence du défunt^rue 8herb*»ke P™ »“ ‘1^7^ 

et se rendra au temple du Messie, |» somme de «15.
tanrZZre Proposé comme amendement, par 

sera célébré ,[»r le Hér. M. Cordner. [.échevin d’Oreonnens, secondé par 
De là le cercueü sera conduit au ci- | éc[levj„ Brigham, que le trottoir 
metière Mont-Royal. demandé pour fa

La chambre de commerce et le -, ,an x ,,ten„bdêr2do0foanra0plé ^ r*S°,U" ^nstmction TeTlttSire % dé 
lions de condoléance. cidée par ce conseil.

Pour l’amendement, les échevins 
Graham, Eddy, Brigham et d’Oroon- 
aeus, total 4.

Contre, les échevins Isabelle, 
d’Aoûst, Chéné, Rochon et Goyette, 
total 5—Rejeté.

La motion principale est adoptée 
sur la même division.

Proposé par l’échevin d’Oreonnens, 
secondé par l’échevin Isabelle :

Que les travaux à être exécutés 
sur la rue Albion ne soient pas coin-

—Le nommé Saddler, de Ashbtïrn- 
ham Hill, a été arrêté hier sur la 
plaiute'de sa femme, avec laquelle il 
est séparé de bien, sols accusation de 
lui avoir volé deux vaches. La cause 
sera appelée devant le magistrat de 
police.
- Dans l’après-midi d’hier. Son 

Excellence le gouverneur Général, 
de Winton et 

Chater, Gol- 
des dames d’honneur

EN FACE DU MARCHE,
: HOTEL MOITREAL- Pardessi I/nn de» premiers HtÜels 

d’OttawaJVKRT

Cie ■ICE C0A1LLIKB allas IIAVIDSET
rke COIN DBS R DBS

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1889.

accompagné du major d 
des capitaines Harbord. 
lins et Bagot, et 
de la prineeasd, a visité lea mines de 
Ut de Hull. Le colonel Robbins a 
reçu aveç sa courtoisie ordinaire les 
les illustres visiteurs.

—Dans l’après midi d’hier un culti
vateur des environs passait en voi
ture, rue Sussex, lorsqu’arrivé près 
de la cathédrale, il fut pris dtane 
crise d’épilepsie. Il tomba de son 
siège, sans se faire aucun mal. et 
quelques passants, témoins de l'acci
dent, le transportèrent dans une mai- 

an voisinage où il reçut les soins 
nécessaires.

[ON Ulsters
CHARCUTERIEBONNES LHAMBHES,

rue Albion

FRANÇAISE
8BÜLB MAISON A OTTAWA

I PI UR LBS BONNE table,Omis trouveront teul

L’on trouvera toujours un assortiment dehmêtique, la 
ce Commer- 
msoignées en 
n professeur

«iMorr
OUVRIERSjde CHANTIERS BONS ms Vinndfi préparée de première çaaiité

Et vendue à des p ix modérés.
mm ; Zi. A. OUviw

CHEZ AVOCAT.
oignure des rues Rideau et 
tek d’Bgleson, Ottawa, Ont.

mvARGENT A PRBTEB.-m
Ottawa, 2S juin 1878

e d Paris, 16—Le bal donné hier, à 
l’ambassade chinoise, a eu un succès 
presque sans précédent dans les an
nales du high life parisien. Près de 
mille personnes se pressaient dans 
les salons de l’hôtel ae l’Ambassade

Dindes deaoseéea,Volailles rôties. Langue 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

9 pension-

t’âdresaer au 
9 rue Murray
’rofemur

Bureau.—I 
Sussex,C. tIAtiSK ET Ck

in, ns wnmsw

ROO Les ^personnes visitent Ottawa durant Ja
session feront bien de rendre visite à tel
‘

A. COUBCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

hotel.
•ttewa, 5 février 1180.

—On.litdans le Pembroke-Standatd: 
M Tl y a quelques jours, MJ. H. Noel tan

/

i .....
,;v■ M

<

Æ
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ENTREPRENEUR DE
POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar
es on usage pour les funérailles, de 

qualité et jioar tous les prix. Plusieurs
. MAGNIFIQUES CORBILLARDS

aurais à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

ticl

JUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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LAMPES

Lampe» de b'owe, lampe» de verte, 
lampe* d’étudiant*, lampes de 

différente» forme»,

A bon marché et de bonne qualité,

CH1TFIELD

y

Ic:;eMciEhi TffBBMB 9Sirule » ï licit 1 im•: ' -r.'i m ■

' ' / I; ' ' ■ I iof r.l—»! .

Pendant S3

tÜ : ui-if:[Mercredi, 17.

n par livre, 5c. à 6c.; 
res, $5.75 à $6.25;: 
re» pesant, $3.00 1

rénte un iSas
•ssesrkf#

magnifique Piano 
très-bon marché et 

conditions.

On offre en 
droit acheté du 
gni sera, vendu

>
:

446 et 448 me Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,

deaàw

*1.
too . A. D. WUUARD,

* - i . /]de 6A*M la livre. 
Gmum—Volailles, par TCO.'f 'Marchand,

Coins des rues de FEglise et Cumberland.V<
. ctSMUgor

Prend plateir » annoncer son troisième escompte annuel, on renie peur liquider, d’en Uni

et celle-ci sera le plus grand succès. 'Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiffres connus., et l’on déduit
IS* poor cent, pour du comptant.

Pensez-v trn, peu î La Stock Vaut $24,234.00 ’
To^le^ar^dises nouvelles et fraîchesTfmvenTlisparaltre. avant l’arrivée des 

T^mlerS’ et ‘voir les.

jXLIVERPOOL BOUSE, 01. RUE RIDEAU |
PElVIJEiBgAGl^ÿffi^WT 

AVIS IMPORTANT

^L’Vqanibuade J’bétel part du cyft

for éprendra des vp **

25 et*, par tête. Il amènera les 
des stations en ville pour le môme prix 

Ottawa, I) AriV/SW, TTC

( OUpîe!Pl3bo. 435c. dindona,.fa pièce, 

75c, à*1 ; oies,'50 à 55c ; «nard», 
par couple, 40c. à 45c.
WÊMÊÊÊÊÈÊÈÊÈÊlÊÊÊiÊÉlMRÊÊ

K-L.
JKMAISON D’EDUCATlbN

(inin monnm;

Congrégation de Notre-Danie,
Bob GtpucEsTé», Ottawa.

Lè- second semestre de cette Institution 
commenceidler de Février. Le hours d’etudes 
.est jcompfet et la médaille d’or, dtÿlôu.e de 
peitte maison, est donnée aux élèves quarte

N. B.—Une médàiUe .d’argent, présentée 
par 86r Excellence le Gouverneur-tlénéral, 
sera décernée, à la fia de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par cyp# application sou
tenue et par une grande fidelité au régle-

uri moyennant
voyageurs • J 8

Beurre en tinette, par 
livre, 17b. ;M 9c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. 423ç. ; beurre, salé par. 
livre, 19c. A 28c, ; fromage, par livre, 
13c. à 15c. ; œuf», par douza.ne, 16c. à

92, Rue RideauI «
»-

Ed. OLF.4RÏ,11
. MABCHANI) TAILLEUR

-V.’! - :A- m -f -n:r.rr: 1 1-

Fournisseur des Messieurs

17c
LégumRs—Pommes de terre, par 

poché-, 55ç. à 60c. ; navew, par mt 
not, 20 à 25 ; carottes, parliaal^l .80; 
panais, par mmw, 4Ôc à 4>«. 
gnons, par minot, «0c. a $fcr-

Grains—Ble dë sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoitie, par minot. 30c. 
à 3;c. ; mais, par mittot 63c. à 
65c. ; pois, par mi not, 6,3c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $t ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 

ot, $1.35.
Farine—Extra double, par brl. $7 à 

$7.25 ; ritra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la 
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

îhvERs-Mieljpar livre,13 à 15c.; sain- 
dpufi, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c 
6c f laine filée, 60 à 66c par lb ; bas 
de *laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre: 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00
l'iiîipmip

Bois, de $2.50 à $3 la corde.

; oi RUE SPARKS OTTAWA. s
Un bon Msorliment de X

J. A. COXTIIT,
Propriétaire.

LA MEILLEURSpr

nunniGMPoür

1/AUTOMNE ET L’HIVER
À des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa. 10 Nov., 1879.

'•tfàgours spécial de couture^est suivi aveu 
succès pur les élèves. Un donne «neAtten- 
lieq particulière à l’écenomie domestique 

La Musique, le Dessin, ,4a Peinturé, VAlle- 
mand, le Lpira, l'Italien sont des extras.

Pour les fermes et autres informations, 
s’adresser à

Situé au centreJdes affaires, et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays, 

bttawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE.
Un K’

laSr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure FERRONNERIE

Ottawa, 2 février 1880.
POUR LA

Ferronnerie à bon marché aeæ-aemo.^â iXTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
ll gés, Fan dernier, que nous allons déménager dans oe grand et commode magasin,

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA

Ancun autre MOTOLHI ne dén
ué autant dé eàfieHÉietlon.

à ALLEZ CHEZ

HeDongal & 
Cazner,

près de « LA THÉIERS,” vers le 1er février. Lè, ntiusebrOris mieux pour ihbriOuer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus sj populaires dans la ville, cotise étant le meil
leur article du genre sur le marché. On me ttra la ,01#» grande attention à prebdre des 
mesures, afin que lee gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, non» esjiérone conserver toutes nos bienveillantes pratiques 
et en voir, chaque jour, augmenter le npmbre. eu»THOMAS MAY,HOTEL RICHELIEUWA.

j.Knuitnt de là GRANDE TARIERE,
SUB SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

Lewis et Illachford,
Gantier#.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :COIN DBS RUES

£310 Rue SparMLB.
Snccwsatesous la direction de N. 

Bélanger,
284, RUE DALHCV81E,

NOTRE-DAME ET ST. VINCENTPOUR VOTRE,

Papier, Articles d* Burqau
"ET D’ÉCOLE,

10 septembre 1979.
- 5e ANNÉET Vln-a-vl» le Palais de Juntlce.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

MARCHES ETRANGERS. MONTREAL.
Entre les rues Clarence et 

Ottawa, 25 ridv., 1879L’ALBUM DBS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

RCVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE IBTKïttiUE 
» ET BIOGRAPHIQUE

New-York, 16. ! E soussigné remercie ses amis et le 
AJ blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant- lace sur la place Jacques 

Le public trouvera tout le oottfort à
DES Hint MolÉÈSi

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera eq, ri 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROOHBB, f\
Propriétaire

Coton, ferme 12 9/16 
Farine de seigle, tranquille et sans chan 

gement.
Blé, de 1.43 à 1.47
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c 
Avoine, tranquille et terme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97*.
Saindoux, 7.27*.

Ainsi QUE WMsop dfcGIBSON, FILS ET WARM,Livres d’Histoire, de Prières, 
ele., etc.,

103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Qouverseur-Qéuiral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. ]
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES.

MANUFACTURIERS DE

B IsoultDONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus
/'"'Ibttb Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyagès, Causeries, Littérature, etc., 

. etc , et elle parait le 1er de chaque mois.
Cette publication est particulièrement des

tinée a propager la bonne1 lecture au sein des 
familles datholiques, et elle 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’èclairer et de plaire tout à la lois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très vâriés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mol»

Marchands de Chromos, ào Couleurs i 
m VIEILLES DORURES RENDUES 

Né» prix sont dee ptus npdérés.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
s nos, biscuits sont cuits à la. vapeur au 

moyen d’un fourneau mpbjle qui a upe capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières 
pays. Nous ne noué occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

fou

■!N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’eofante et autres 
objets de fantaisie, le tout i très bos 
pfua] fljLuL|Ui|I^ul|L

Chicago, 16.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,082 Xest rédigée parbru. 2 mai 18/9 Is.Blé Sfb. 1, rouge, d’hiver 1.21* à 1.22, 

No. 2, du Printemps 1.16*.
Blé-d’inde, 38 comptant

Bli 1
Utéouvertiure GIBSON, FILS et WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.
E. G. U4VERDURE, Nouvelles niai cbandises dans tous tes 

départements.
Avoine, 31*
Lard nominal à $11.92* 
Saindoux 7.25. m RESTAIRANT MÉTROPOLITAIN "E. PETIT,

Bijoutier et Horloger L’ENSEIGNE dp LION D’OR
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnem

Milwaukee, 16. (Partie Est, pont des Sapeurs.)
Blé, No 1, 1.23*. T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 

_L • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

Londres, 16.

Consolidés, 98 3/16 comptant, 97* sur 
compte, 4*a 110*, 5s 10b, Brié, 49*,; do 
Préf. 00. Ill. Cent. 106.

Liverpool, 16.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7*, 
Orléans 7*.

Plombier,Carier el Ferblantier
FAISEUR DE

COLVERT URSS EN FERBLANC ET FER 
GALVANISE

1ent ne se fractionne pas : il 
ec l’anuée. Sur iemande, on 

des dernières livraisons 
pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur dè Y Album des Familles, à 
Ottawa.

25 ans d’expériénee dans les meilleures Eat devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujoure de 
maisons des principales capitales du monde, garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

bon» effets. Oncommence av 
expédie une 
Y Album des Familles,

de :
LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES, CONf/UB.M. PETIT désire annoncer qu’il a 

[joint à son atelier de bijouterie et 
orlogerie un mage 
t de cigares, taba

tniére la plus gran 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare le», plus exquis. REPAS servie à

diose. Le buffetde la ma
$ asln très com- 

c, pipes, etc.,ET COnSEUCCTBUR DK
FOIBXÂIKg à «UOHAVD, £,etc

No. 18, BUE RIDEAU,
COIN DV PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion

d‘ ------- EST — <P. BRANNEN,
PropriétaireEiî I i

.10 9 à
L'ENSEIGNE du Grand MAGASIN:6

3
Rue Willicyn, Ottawa. 

/^OUVERTURES en Perblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le -plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur il aptitude 
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four-

Pompes
de*"

Un mejree de faire «e l’argent
L’administration do Y Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personne* n’auront à nous 
adresser que * I ü0 .pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par1 lettre étaregiitrée, avec leé noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, lefc20 janvier 1880j

Æu Printemps.....
Rouge d'Hiver..........

ne d’Hiver............ .
àte™tode............. .................5 H 1
Orge...........................-...... - j 3 à
Avoine...™............ ............... o o a
Pois.....................................  6 9 à
Porcs frais.......................... -60 0 à
SaimlouX......... .................... 40 6 à

..57 0 à
. Ü.W.....79 0 à
» ...L...-73 0 à

10
o

Ottawa, U Moût 1870.
10

LAfiGYLL6 D’UN SElfL PRIX.Blu.ii 4 à 10 pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous; 4e
nos prixRUE WELLINGTONo

R. M< MO RR AN,lan.Ottawa, 11 juillet 1879.0 neaux et de Salons, des plus 
récents dessins. Aussi des 

à Bière et à Eau de t 
ces. Ferblanterie, Huile 

Ch&rbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas; 
prix,

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880

0 A. BETJZELXIT,0
0X....Lard

508 — Bue Sussex. 508
Ottawa, 26 septembre 1879.

0Suif
PROPRIETAIRE.Bœuf...... -

0 L»Fromage.........

ALEX. CLARK,MARCHE EN GROS.

EMBDIlHâlIELMontréal, Z'IHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
V' dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du
^Ottawa, 2 septembre 1879.

Famne.—Supérieure extràj 6 10 à 
Extfà superfine-------------- 6 l» à

goûuL............... ...........- o w à
Bxlrà du printemps---------- 3 85 à
Suferflne—---------------------  7
Farine forte de boulangers. 6 10 à
fc—35 »

POUaVOÎBOR DTJ PBÜPLB.

Bniceries d’Etape et 4e Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels, ‘

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marque^
SARDINES a$x TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES eh GENERAL.

N'a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualité» 
garanties et aux plus Bas Paix.

suCHEMIN! DE FE NADIEN DUJ. P. MURPHY,
PLOMBIER.

tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc. 

161, RUE RIDEAU.

KuqTO*
CONSTAMMENT EN MAIN
™ «Mojtlme ^ 4W. /

MeiHeares Viandes,

Tout en remerciant ses nombreuses 
prend la liberté d’annoncer quDe n

DBS SOUMISSIONS pour une 
section de cent milles, A jL’OUEST 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues 

::igné jusqu’à lundi, le 29 m
CeVe section s’étend d’un point formant 

l’extrémité du contrat 48, près de le frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Creek.”

Les soumissions d^met être faites sur 
des blancs imprimer qea I6S entrepreneurs 
pourront obtenir le ou apr$à le 1er jour de 
mars prochain dans les Mreaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à OU^Va et k Winnipeg.

DELA 

murs prochain.
Poseur de JOSEPH DROLET.

Recoupes----------
Farine en sac du Haut-Ca-

nada par 100 livres~r~ 2 80 à 
Farine en sac de la Cité

(livrée)...-,.---------— 3 16 à
Farine d’avoinM~.....~~—- 4 50 à 4 

Farine de ble-tPlnde, 6190 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1. 

' Blé No. 2, du printemps $1.39 à *.46. 
BLéDTNDK—70c. A <

FAUBICAIV ,

D’EAUX DE SODA ET DE 8ELTZ,
* BIÈRES de GINGEMBRE,

ue CIDRE, de LIMONADE,
BT DE TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES DM, SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES « EAUX MINERALES DES

MAGASIN BLEU* 00 Rue Rideau.dont il disposera à desAIGNÜIRB8 en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B Ottawa, 17 Mai» 1879. 26 D, 1 an
FRI* RÉDUITS.

LesWMWmüHmWDim HE plus BAS m possiblesAVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c 
P018—77 à 78 par 66 lbs] 
SEIGLE, 79 à »>0c.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11*.
Jambons/Il à 12$.

rte Il Invite en même temps le public en 
général de SB TROUVENT AC i

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.J P MURPHY SOURCES k gajlbdonia.

> 151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,

*lf

$7.00 LA DOUZAINE.

146 doz. de Haches,

Département des chemin»(je fer et canaux, 
Ottawa, 11 février ‘480. Venir Visiter son Etal

Importateurs de TOILES CIRÉES pour pUnchers.—Rideaux et matériel 
de B idéaux.»—Agents pour les célèbres am- îblements de R. HAY et Gie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujoura eiposé dan» 
no» magnifique» magasins. ’’

Un. EN FACE LA RUB MURRAY, AU COIN DU VIEUX
-BOURSE. OTTAWA.

Ottawa, 9 mai 1879. VIABÇHE BV,
Hotel “ Lome.”

I SUR LA RUE CLARENCE

VOLAILLE8 de toutes sortes^ 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et normées,
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawi, 26 décembre 1879. ;i an.

BXiÇPQX'TBTUEwD at Oia.. 1»46 nae'Sparltak.Chemin de fer riiadkn du 
Pacifique

Pension de première classe à des
PMX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vint, ligueurs 
et cigares de choix

VALEURS.
I üne visite,est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoM 1879.i|oir w Krlel roulant

ZXN DEMAND^ des fMiisslons 
Vz fourniture du matmt roulant, q 
être livré sur la ligne d chemin de 
Pacifique, dans le coms < » quatre années 
prochaines. Les entreprei ibrs devront s’en
gager à fournir chaque an ta:,

20 locomotives 11^

Soumissions lan

hotel iiFcàmha.15, Roi YORK, OTTAWA.
m

$00 .. 66
S 80 7?

S 1 »
60 lis

W0 .
50 

leu
lto 00
ADO *

Basque MotoMi ............. .......... I

doit
Ma. F. X. QROULX,

Jüihiiaoji.

£50
FABRIQUÉES AVEC

MJ U1$ a50, RUE YORKj

Logements magnifiques et prix pee élevée.
Ottawa, 3t juillet 1879.

16 wagons de première 
lit, selon que pourra l’exigé le département 

20 wagons de seconde < as»e.
3 wagons d’express butte bagage.
3 wagons de po.te et W gonsjum 

240 wagons de fre 
100 wagons

•ne, ou wagons-
Le meilleur Acier de Ftrth, rS100

MO

i:::::::
ue de Hamilton..

leilan. O. O. DACIEB,
PhArmaoiert,

81 7 RUE 8U88EX,
OTTAWA,

erts—ET—
I bir le débhyage de la voie, 

eiçe.
2 charrues en saillie, i 

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manda 

Puissance du Canada et livrt sur le parcours 
du chemin de fer du PaciflqNB, 
ham ou dans la province 

Bd s’adressant au

ïrÆîiSE-
sins, les spécifications et auh#w détails.

Le soussigné recevra les s 
qu’à JEUDI, le premier jou 
prochain.

2Lee 1 Sains Turcs,
186 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.........10 a.m. à 3 p ro.

Four Messieurs, de............. . 7 à 10 a j»*
Et de..............

: 2
m- làf,

i-4U
duré dans la| EXCELLENTES ssus tous LES RAPPORTS firvnrvit- rvs tie« Hôl„ e*l le rendex-roo. Ov Mirohiu:o, * de» homme» de profeeekm cinxdtea 

Bonne uble, 'wnnee ohamhros, Bure»u de Télégraphe,

PBfX:

à Port Wi|. Buvette.
PHSTOA^7e

§e loùtes cou lettre, Bulles, Peinture, Vernis.
Lunettes, convexes et, éôneaves fle toutes 

sortes, et de couleurs, etc., etc.

itoba
3 à 11 pjn de l’Ingénieur

MAMM A CIE. DE-$IeBtri$X60;,W,^Vfr..
AME BEUVEAU,t à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879

E
Ottawa, 13 août 1879. umission9 ius- 

de JUILLET
%i ARA, LAPIKRRE à REMONp 

Avocats, tJoHiciteuro, Notaires, etc.
Bureau, Block de Hay. rue Si Arks; Ottawa* J uv R.B.—On invite spécialement nos an)is et hommes d’affaires des Etats-Unis 

près du Russell House. descendre à «t Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et les prix modérés,
MARTIN O'GARA, M. Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemina de fer de la Ville, ainsi

B0(éCBMPI8* ,wop. ^

OGtan.XK7ALKBR t McINTYHB, Avocat», Man- 
W data ires, Solliciteurs, Notaires, etc.,

----------------------------------vm&ê n
Par ordre,

Département des chemins de

:: Ào. 34 Rue Elgin, Ottawa.
Russell Bouse.
W. H. WALKER, I A P. MüLNTYRB. 

Ottawa, 2» Déc. 1878.

M°t2reL°ete “et»^bS^'

«^.Argent à prêter sur propriété» fonelèree.

W» • Ont-,& s
■■ 1879 lan
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